
Notre époque-rencontre nn trop grand 
nombre d'écrivains qui nient e surna
turel ; or, il les enfreloppp de tous côtés 
et semble multiplier^-tout exprès le« 
miracles pour confondre l 'incrédulité 
moderne. M. H«nri Lasserre, auquel 
nous devons déjà l 'histoire devenue p o 
pulaire de .Noire Dame de Lourdes,pré
pare u a second volume destiné à racon
ter les <uériso.n8 extraordinaires qui ont 
été obtenues dans ce sanctuaire depuis 
plu ieurs années. Un des épisodes les 
plus touchants et les plus miraculeux, 
est celui qui concerne Mm* Edoua:tl 
Guerrier, femme du juge de paix, à 
Beaune. M. Henri Lasserre fait paraître 
en un opuscule à la librairie Victor Pal 
mé, cet émouvant récit qui pourra con
soler les cœurs qui pleurent et qui gé
missent, faire du bien aux âmes droites 
et éclairer les esprits qui se trompent. 
Le pieux écrivain continue doac son 
apostolat, qui a commencé avec sa pro
pre guénsou à Notre-Dame de Lourdes. 

On m'écrit du Palais de la lioui. v : 
« Que vous disais je ? Tout est à la 

hausse, à Londres, sur les places alle
mandes et sur notre marché quoiqur 
l 'importance des affaires n'ait pas ré 
pondu à l'agitation du public. 

» Nos recettes générales ont acheté 
1500 fr. de rentes 3 0, 0 et 40,000 fr. 
de 5. 

«Diminution de 27 raillions da"s 1< 
c h a p i t r - d u portefeuille commercial de 
la Banque de Fiance, les affaires, dt 
Noël et du nouvel an se trouvant ter
minées. 

» Moins de mouvement sur l'ensem 
ble des valeurs. Bref, marché beaucoup 
plus bruyant qu'actif en affaires, car ies 
conversations politiques paraissent des 
plus animées. DE SAINT-CHÉBON. 

Ro ubaix -Tourcoing 
E T L E N O R D D E L A F R A N C E 

Des journaux de Lille de ce soir an 
noncent que , cédant enfin à de nom
bre a?es et pressantes démarches , l 'ho
norable M. Gatel-Bégliin consent à 
maintenir sa candidature pour le scru
tin de ballottage de dimanche prochain. 

LE3 KLFOTIONS DE DIMANCHE A LA 

CROIX-ROWGE 

Parmi les personnali tés qui se meu
vent, se demènen t font rage dans le? 
besognes électorales,on doit signaler les 
porteur* de bulletins; ils sont les entraî
neurs des votes, les dispensateurs des 
popularités et les enthousiastes des can 
didatures. 

On comprend qu'en de telles situa
tions,nos personnages profitent de leurs 
avantages ; on remarque surtout les 
porteurs de bulletins aux tendances ré
volutionnaires. Hommes liges des radi
caux,ces intéressants instruments font 
une propagande effrénée, intimidant les 
uns par leurs rodomontades, surexci
tant les autres.injuriant avec énergie le? 
récalcitrants, somme toute.jetant feu ei 
flamme des quatre fers, comme certains 
quadrupèdes à longues oreilles. 

Voici un échantillon grotesque de 
ces manoeuvres radicales des porteurs 
de bulletins. C'est dimanche, à la Croix-
Rouge, pendant les élections,q ue l'in
téressante scène se passe. 

La liste d'opposition à la main, D . . . , 
porteur de bulletins, entre dans un ca
baret . Une quinzaine d'électeurs s'y 
trouvaient réunis,et D. . . , reconnaissant 
eu eux des adversaires,s 'emporte immé
diatement, et rassemblant tout ce qu'il 
possédait de paroles terribles s'écrie : 
« Vous qui allez voter pour les blaacs 
pour vous faire casser la. . . (ici un mot 
très expressif) pour les autres ! Vive la 
République '.... » Ensuite D. . . , se ré
pand en injures et en menaces. Les 
consommateurs impatientés par son ta
page et ses invectives,sont obligés de le 
mettre dehors à plusieurs reprises. 

Ce n'est pas tout . 
Devant l'église de la Croix-Rouge sta- I 

tionnait un second porteur de bulletins 
encore plus enflammé que son collègue 
précité. Profitant de I'in3tant où le 
cierge faisait procession dansl 'ég i s \ ii 
se mit à hurler d'un ton démoniaque : 
«A bas les prêtres! A bas les calot lins.'.. 
Je voudrais tous les avoir dans un 
saci. . .» Et notre homme pérorant ainsi, 
mêlait à ses outrages sacrilèges, les 
noms des candidats d'opposition. 

Si ce mélange de leurs vocables avec 
des expressions malsaines,a fait l 'agré
ment de ces messieurs de l'opposition, 
les électeurs tourquennois doivent se 
féliciter hautement d'avoir fait avorter 
leur liste. — Vade rétro aux partisans 
et fauteurs de scandale et de révolte ! 
Ce n'est pas en surexcitant les m a u 
vaises passions qu'on apprend à gérer 
les affaires publiques. 

De toutes parts , les manifestations ra 
dicales ont ce caractère anti-catholique, 
La Religion étant le dernier et le plus 
invincible frein opposé à l'envahisse
ment révolutionnaire, c'est elle que la 
démagogie at taque, avec ses seules et 
ordinaires armes,l 'injure et la calomnie. 
Il n'est pas d'illusions à se faire; les faits 
quotidiens parlent avec assez de force. 
Si la Révolution triomphait, l 'athéisme 
deviendrait religion d'Etat,et les satur
nales obscènes et sanglantes de 93 et 
de 7 ̂ reviendraient démolir les temples 
et assassiner les prêtres et les fidèles. 
Dans notre bonne ville de Tourcoiug.où 
les esprits sont réfléchis, calmes et re
posés, et dont les sentiments religieux 
rappellent encore les beaux temps des 
vertus et des charités chrétiennes; il se 
trouve cependant des hommes,des con
citoyens, sur le front desquels, l 'aqui
lon révolutionnaire est venu souffler sa 

n 'est-ce ainsi dans beaucoup d'autres 
villes! r 

Les faits qui se sont produits diman
che, à la Croix-Rouge ont plus d'impor
tance effective qu'il ne semble. En ré
vélant le mauvais état des esprits, ils 
font constater les progrès de la gan 
grène démagogique dont est rongé notre 
malheureux pays, jusqu'à ses meilleurs 
membres même. 

GUSTAVE BAUDELET 
(Gazette de Tourcoing.) 

Voici le résultat des élections d'IIal-
luia : 

Inscrits 978 : — Votants COS. 
1. Lemaitre-Bonduelle, Maire. 681 voix. — 

'2. Phalempin Louis, adjoint. 686 v. — 3. 
Lemaire Edouard, adjoint, 67? v . — 4 . Bouche 
Charles, cultivateur, 68S v. — 5. Cateau-
d'Halluin, cultivateur, 688 v. — 6. Catteau 
Alphonse, cultivateur. 634 v . — 7. Cau Louis. 
cultivateur, 682 v. — 8. Cau Charles, cultiva
teur, 67ô v. — 9. Chombart Jean-Louis , cul
tivateur, 688 v. — 10. Crochon Adolphe, cul
tivateur. 690 v. — 11. Danset Achille, fabri
cant, 688 v. — 12. Defretin Pierre, fabricant, 
6»0 v. ~ 13. Delporte Gérard, marchand, 06(1 
y.— 14. Desmarckelier Alexandre, cultivateur 
68:j v . — 15. Desreumaux Castelain, oultiv. 
686. — 16. Destailteurs J - F . culttvaieur, 681 
v. — 17. Dumont Chailes,fabricant , 683 v.— 
18. Dumortier-Lecomte, fabricant, 681 v . — 
19. Dupont Bonduel, fabricant d'huile 687 v. 
20. Hennion-War .op , cultivateur, 68* v . — 
2 1 . Glorieux-Verdonck, cultivateur. 692 v. — 
22. Leduc-Danset, blanchiseur. 684 v. — 
23. Lemaitre Louis, fabricant, 681 voix. — 
24. Lemaitre Fleurisse Aug. , cui t . 684 v. — 
2o. Mignon François, cultivateur. 682 v. — 
26. Roussel Pierre, cultivateur, 682 v. — 27. 
Toulemonde Louis, 687 v. 

La totalité du Conseil est 
trice. 

conserva-

A Bousbecqucs, les élections se font 
toujours à l 'unanimité, et une seule 
liste, conservatrice, est mise en circu
lation. Les quelques défectuosités qu'on 
y trouve sont, plutôt qu 'un motif politi 
que, les conséquences de rancunes per
sonnelles ou d'espiègleries d'électeurs 
qui, par exemple, mettent pour Maire, 
adjoint ou conseiller, quelque farceur, 
jouet de la localité. La commune de 
Bousbecque est essentiellement con
servatrice. 

Inscrits : 482. — Votants : 397. 
MM. Bonduelle-Dalle, 395. — Castelain 

Charles, 395.—Delannoy Louis, 393.—Vanan-
drewelt Désiré, 392. —• Vandebeulque Louis. 
392. — Delmotte Henri , 39u. — Dalle J ean , 
389 .—Courouble -Lambin , 389. — Cavalier 
Auguste, 3*9. — Pollet Louis, 389. — Dalle 
Antoine. 388. — Dumortier Louis, 386. — 
Lepers Charles, 385. — Hasbroucq Louis-
Joseph, 370. — Ghttsquière Adolphe 370. — 
Delattre Albert , 568. 

Depuis environ quinze jour?, nous 
n'avions eu à signaler aucune arresta
tion de fraudeurs. Ces messieurs sem
blaient, depuis le traité conclu entre la 
France et la Belgique concernant l 'ex
tradition des contrebandiers,avoir aban
donné un métier que leur rapporte beau
coup plus d'ennuis que d'argent. Mais 
il n'en est rien, car depuis dimanche 
dernier,on remarque une recrudescence 
dans leur nombre . 

Dans la journée d'hier, entr 'autres , 
trois fraudeurs, tous de Roubaix. ont 
été arrêtés par des douaniers des dif
férents postes qui bordent la frontière. 
Ils étaient porteurs de charges de tabac 
dont la valeur s'élève à la somme de 
cinq cents francs. 

belge, reconduit d 'autori té à la fron- 1 "« connaît pas d'autre métier. Il le pra-

Une scène des plus burlesques s'est 
passée hier aprè3-midi, à l 'angle de la 
rue du Grand Chemin et de la rue de 
l'Epeule. 

Une femme, déjà d'un certain Age, e' 
que rendaient démonstrative les vapeurs 
de l'alcool qu'elle avait absorbé en 
très-grande quanti té, gesticulait, chan
tait un gai refrain qu'elle alternait avec 
des cris plus ou moins harmonieux. 
Survint l 'agent de police Delcambre 
qui, pour la soustraire aux huées et aux 
quolibets dont elle était l'objet de la 
part de nombreux badauds qui l 'entou
raient, l 'emmena dans son domicile qui 
se trouve non loin de là. 

Pendant le parcours, cette femme (qui 
est passée maîtresse en fait de poehar-
Jre) s'était montrée on ne peut plus 
soumise, mais des qu'elle fut rentrée 
dans son domicile et remise entre les 
mains do son mari, elle commença à 
iDveutiver grossièrement l'agent de po
lice. « T;u n 'es qu 'une canaille, cr iai t-
elle. . . et beaucoup d'autres mots donx 
que nous ûe pouvons répéter. 

L'agent de police, ainsi récompensé 
de l 'acte d'humanité qu'il venait d'ac
complir, a verbalisé contre Catherine 
Rasson. 

La gendarmerie de Tourcoing, a dé
posé hier , à la frontière belge, dix i n 
digènes de ce pays qui s 'étaient m é 
chamment conduits à l 'é t ranger . 

On lit dans la Gazette de Tourcoing : 
Les ouvriers quitravaillent à réparer 

les trottoirs autour de l 'égl iseSt-Chris-
tophe, ont découvert , hier , une tête de 
mort. Elle a été immédiatement t r a n s 
portée au cimetière. 

On sait que l'église St-Chris tophe, 
comme toutes les églises de la chré 
tienté, était entourée, jadis , d 'un 
cimetière. 

Un agent de police a arrêté , hier, 
vers deux heures de l 'après-midi . Si
mon Deleporte qui longeait la rue de 
Lilleà Tourcoing,asseztranquil lement . 

L 'agent en procédant à cette a r res 
tation paraissait t rès-é tonné . Voici 
pourquoi : 

Simon-Deleporte, be 'ge d'origine, 
avait à faire un mois de prison à Lill< 

tière et lâché dans Mouscron sous la 
la seule garde du Dest in , mais avec 
ordre formel de ne plus venir faire fi
gure en France . 

Or, comme nous le disions plus haut 
Simon redescendait le lendemain m ê 
me de son expuls ion, notre rue de 
Lille. Interrogé sur sa manière un peu 
leste d 'ob tempérerauxord ies de'%lajus-
tice française, Simon a prétendu que 
voulant se rendre à Tournai, i1 a r r i 
vait en toute hâte prendre le train à 
Tourcoing, a t tendu qu'il lui avait i m 
possible de rencontrer lagare de Mous
cron quoiqu'il eut parcouru en tous 
sens cette localité. 

Cette explication saugrenue n 'ayant 
pas été, on le comprendra, jugée bon
ne et digne de créances Simon a été 
encore un coup, mis en prison. 

Le 31 décembre, à Marcq-en-Barœul, 
«'est passé comme dans beaucoup d'en
droits, on a déchiré l'année, comme on 
dit vulgairement; dans quelques famil
les. 

Cette coutume qui s'accomplit joyeu
sement n 'a rien de repréhensible,cepen
dant elle donne lieu, parfois, à de 
vilaines surprises. Témoin Louis De-
tn'ïTxk, dudit Marcq, dont plusieurs 
malfaiteurs ont dévasté le domicile, pen
dant qu'il fêlait 1878. 

On croit même que messieurs les 
voleurs ont déchiré l 'année comme le 
propriétaire absent, et dans sa maison; 
car les comestibles que recelaient l 'ar
moire ont été largement pillés; tout ce 
qu'il y avait de beurre et de sucre, a 
même complètement disparu. 

Et pour se payer leurs étrennes, les 
chenapans ont allégé la murailie d'une 
chaîne d'argent qui s'y trouvait appeu-
due, et ont surpris un porte-monnaie 
dans la poche d'un vêtement. 

Le contingent des contributions fi
xées pour le dépar tement du Nord, en 
1 8 7 8 , s 'élève à 5, 07G 443 de contri
butions foncières ; à 1,731,413 fr. de 
cotes personelles et mobilières et à 
1,884,978 fr. d ' impôts su r les portes 
et fenêtres. 

Par arrêté de M. le préfet du Nord, 
en date du 3 janvier 1 8 7 8 , approuvé 
par M. le ministre de l ' intérieur le 8 
janvier suivant , la chasse sera close 
dans toute l 'étendue du dépar tement , à 
partir du dimanche 27 janvier cou
rant au soir. 

M. le ministre de l ' intérieur a envoyé, 
hier, des instruct ions aux préiets , leur 
prescrivant de convoquer le 21 janvier 
les conseils munic ipaux des commu
nes, autres que les chefs-l ieux d 'a r 
rondissement et de canton, à l'effet de 
procéder à l'élection de leurs mun ic i 
palités. 

L'honorable chef de l 'Académie de 
Douai, M. F leury , est toujours re tenu 
à Lille par suite de la chiite qu'i l a 
faite, il y a une dizaine de jours. Il n 'est 
pas probable qu'i l puisse regagner 
Douai avant quelques semaines. Les 
médecins lui ont imposé un repos a b 
solu. 

On vient de suppr imer l 'amende 
pour les facteurs des postes; elle sera 
remplacée à l 'avenir par l 'aver t isse
ment et la répr imande, pénalités pure 
ment morales qui produiront , on l ' e s 
père, le même effet et n 'auront pas 
l ' inconvénient d 'at teindre dans leurs 
intérêts matériels des employés dont 
la situation est déjà si humble . 

L ' E c h o du Nord raconte la t e r r i 
fiante histoire suivante dédiée aux 
petits enfants qui ne sont pas sages : 

« Un des chefs de gare de la ligne 
du Nord, dans notre département ,vient 
de passer par une cruelle épreuve. II 
a pour fils un charmant enfant de huit 
ans , bien éJevé, mais d 'une vivacité 
qui a failli lui coûter la v ie . 

» Avisant , il y a quelques jours , 
dan*j u n des bureaux de la gare , la 
caisse en fer où l 'on serre les valeurs , 
il s 'y blottit d 'un bond, après en avoir 
enlevé la clef et refermé la porte sur lui . 
Onjuge de l'émoi de tous les employés 
et de l 'angoisse du père. Le petit m a l 
heureux s'était enterré vivant; il allait 
mourrir asphyxié ! On ne perdit point 
de t emps , et avec une grosse niasse 
en fer, on b n s a l 'un des coins de la 
caisse : ce ne fut point chose facile. 
Par la brèche, l 'enfant put passer la 
cltf, et il sortit de sa terrible prison. 
Il était temps ! 

tiquait lundi dernier en enlevant un bal
lot de coton d'un camion arrêté devant 
une maison de commerce, quand le ca-
mionnenr.apercevant notre homme s'é
lance et le saisit à mains garnies. Il 
passe de ses mains dans celles d'un ser
gent de ville. — (Six mois de-prison. 

— Ce n'est pas difficile de s'établir 
horloger somme V. Varvotten. Il avait 
loué un rez de-chaussée à Roubaix, et 
s'annonçait comme venant directement 
de Genève. Le-: clients arrivaient en 
foule. Quand il 3'aperçut que sa collec
tion de montres était assez complète, il 
a dipp.i'n avec le tout. — Uu an et no 
jour de prisa*. 

— Pour les ivrognes, comme pour 
Gusmaii.il î i ' yapoin t d'obstacle. Lundi, 
A'.mable Picavet, étaut ivre, ne fut pa° 
du tout annable pour les sergents de 
ville de Lille. Il était chargé au grs rd 
complet, et, au lieu d'allei cuver son 
genièvre, il faisait vacarme dans la rue 
de Va' tLciennes. Deux agent.- arrivent. 
« Voilà !a canaille qui s 'approche, dit-
il, ne nous sauvons pas ! » Il engagea 
aussitôt une lutte avec les agents. Eile 
se teimiua par une conduite an violon, 
à laquelle le tribunal a ajouté un mois 
de prison. 
y — Trois mois de prison à G. Jean, 
celui qui avait décroché un pantalon 
d'un étalage de la rue de Paris, aussi
tôt dissipé l 'argent, et qui s'était ensui
te jeté dans les bras d'un sergent-de-
ville. 

— Un an et un jour à J-B. Gorrier.qui 
s'est fait remettre à Croix les effets 
d'habillement d'un ouvrier avec lequel 
il avait travaillé. 

— BAPAUMB.—Un certain mieux est signalé 
dans l'état du gendarme Deramont, blesse, on 
s'en souvieut. par ie soldat Caillez. Les vo
missements violents, fréquents au début, ont 
cessé depuis deux jours . 

Toutefois la situation est encore inquié
tante. 

— Par décret en date du 9 janvier, sont 
nommés : 

Juge-de-paix du canton d'Avesnes-le-Comte 
Pas-de-Calais , M. Dutlos, ancien juge-de-
paix, en remplacement de M. Blanchard de 
îa Hrosse, qui sera appelé à d'autres tonc-
tions. 

Suppléant du juge-de-paix du canton de 
Carvin, M. Demarqùette , ancien suppléant, en 
remplacement de M. Dancoisne. 

t . l a t - e î v i l t l e U ^ n b u i i . — DÉCLA
RATIONS DB NAISSANCES du 10 janvier. — 
Albert Houzé, rue du Pile, 8. — Marie Ber
t rand, rue de la Guing eue , 188. — Louise 
V i u é , rue Vau> anson, 30. — Louis Ramon, 
ru-f de l 'Epeule, c u r Losfeld, 8. — Henri 
Galmace, rue de Ste-Eiisabeth, 37. — Léa 
Vancomelbeke, rue des Fieurs, 31 .— Margue
rite Heldebaut, rue de la Redoute prolongée. 
— Adolphe Desmoos, rue du Pile, ceur Des
meure , 2. 

DÉCLARATIONS DB DÉCBSU du 10 janvier . — 
Catherine Habarle, S2 ans. ménagère, rue de 
Ja Basse-Masure. 46. — Léon Dubois, 13 
jours, rue Decresine. 11. — Joseph Dedaele, 1 
mois, rue Jacquart , cour Dtialluin, 6. — F i -
déline Thilie. ÎÎO ans,ménagère, rue de l 'Hom-
melet, cour Fiipo. — Sophie Hage, K4 ans, 
ménagère, rue Pierre-de-Roubaix. — Jean 
Deitour, 19 ans, zouave au 1er régiment, rue 
de O o x, 0. — Françoi i Demeulenaere, 1 an, 
rue de France. — Arthur J i lenne, 20 ans , 
teinturier, Hotel-Dieu. 

K t a U - C i v i l d e T e n r c e l n g . — D É 
CLARATIONS DB NAISSANCES du Û janvier. — 
Marie Ghislain, au Chène-Houpline. — Marie 
Delgaue. rue de la Laite. — Gustave Hour-
quin, rue du Collège. — Henriette Rousseau, 
Grand'Place. 

Du 10. — Louis Hennion, chemin du Chène-
Houpline. — Margueri t i Launos, rue de la 
Latte — Jeanne Debuigne, chemin des Car-
liers. — Berthe Scalbert, rue Not re-Dame.— 
Ferdinand Dheedene, rue St-Rooh. 

DÉCLARATIONS DB DBCBS du 9 janvier . — 
Ce este Vancroinphant. 1 mois 4 jours, rue de 
la Croix-Rouge. — Kugène Deruddrr , 44 ans 
4 mois, époux de Stéphanie Renay, rue du 
Prince. 

Du ÎD. — Ferdinand Voreux, 77 ans 2 mois, 
époux de Charlotte Penillot, rue du Château. 
— Auguste Depuye, 11 jours , au Blanc-Seau. 

MARIAGES du 9 janvier. — Charles Sey-
nhaeve. 28 ans, tisserand, et Adèle Lejcune, 
27 ans, rattachouse. — Louis Houzet, 36 ans , 
cultivateur, et Marie Dupont, 29 ans, sans 
profession. — Louis Piancknert, 2;i ans, gar
çon de magasin, et Ilortense Lallemand, 39 
ans, cabaretière. — Jean-Baptiste Montagne. 
24 ans, employé de commerce, et Anna Davi-
ron, 24 ans, sans profession. 

AVERTISSEMENTS ISTÉOROLOOIQUES. Dépê-
ehr? de VObseï vatoire de Paris. P a r t s 11 jan
vier, 1 h . , soir. — Hauteur du baromètre : 
Marseille, 762 ; Montauban, Clermont Stras
bourg 7'0 : Lorient, Paris, 775 : DuDkerque, 
777. Baromètre très élevé, Vent entre Nord et 
Est . Temps resté au froid. 

A U R E S S E K 

INDUSTRIELLES & COMMERCIALES 
Cette liste paraît dans les deux éditions du 

ournal ae Roubaix. — S'adresser pour les 
conditions, rue Neuee 17. 

I n g é n i e u r s 
V . DTJBRJSTJlXi. ingérieur, ins taur ions , 

expertises, umsul ta i ions techniques de 7 h . 
à y h. le matin et de 1 h. a 3 h. le soir, rue 
du Chemin do Fer, 35. 

B e l g i q u e 

CHARLBROI. — Un nouveau crime est venu 
hier soir jeter la terreur dans notre ville. 

Le sieur Pierre Poulardt , houilleur, t ra
vaillant au charbonnage du Pays-de-Liége et 
tenant un estaminet, rue de l'Arsenal, trouva 
en rentrant chez lui , vers six heures, dans la 
seconde place de son habitation, son épouse, 
la nommée Scholastique Mars (dite Mina), 
âgée de 39 ans, baignant dans son sang. 

' Poulardt alla immédiatement chercher du 
seeours : la malheureuse avait un coud de 
poignard à chaque sein et un autre au côté; 
t-lle avait, en outre, une corde autour du cou 
et tout dans la chambre dénotait qu'une lutte 
terrible avait eu lieu entre cetie femme et 
son assassin et que ce dernier devait avoir 
prémédité sa coupable action. 

i >n prodigua tous les soins à la victime, et 
sur les renseignements qu'elle pu t lournir, on 
acquit la presque certitude que le eoupable 
était un nommé Jacques Lecomte, de Marci-
nelle, très connu à Charleroi sous le nom de 
Jacques Marin. La police se mit aussitôt en 
campagne et fouilla les différents estaminets 
de notre ville où l'individu soupçonné avait 
l 'habitude de se rendre; mais ce lut inutile
ment . 

M. l'adjoint dé police Jaeqmain et l'agent 
X;,n Beliingen a compagnes de la gendar
merie, se transportèrent à Marcinelle;M.Gillet, 
commissaire de police de cette commune, se 
joignit à eux pour rechercher L ucomte. 

On n> tarda pas à le découvrir. En se trou
vai t en présence de MM. Jaeqmain et Van 
Bell ingtn. Lecomte se troubla, ne put profé
rer une parole et se laissa emmener sans op
poser la moindre résistance. 

Lecomte.qui est marié et père de 6 enfants 
dont plu.ii urs en bas-Age, a été écroué en 
notre prison cellulaire: quoiqu'il ne jouisse 
pas de la meilleure réputation, on ignore les 
causes qui ont pu le pousser à.un pareil at
tentat. 

D'après les déclarations du docteur qui a 
donné ses soins à la victime, les blessures 
que cette dernière a reçues ne présentent au
cun danger. 

L,ogrogri>i p l i e 
Prenez un arbre, un élément, 
Un des métaux, un sédiment, 
Joigmez-y ce que fait l 'abeille, 
Mêlez ensemble tout cela, 
Bientôt un diable en sortira 
Sans se faire tirer l'oreille. 

Le mot de la dernière Enigme,est : Soulier. 

L o n d r e s , 10 j a n v i e r , s o i r . 
Un grand meeting anti-russe s'est 

tenu aujourd'hui à Londres. De nom
breux membres du Parlement y assis
taient. 

Le duc de Suntherland a prononcé un 
discours dans lequel il a représenté M. 
Gladstone et le général Ignatieff comme 
les principaux agents des russes. Il r i -
proche à l'opposition d'avoir été la 
cause principale de la guerre actuelle. 

Athènes, 10 janvier soir. 
Un^ partie de l 'escadre anglaise de 

la Méditerranée a reçu l'ordre d'aller 
croiser dans les eaux de Crète. 

Le roi, de retour à Athènes, a été ac
clamé par la population qui, partout 
sur son passage, a fait entendre des 
cris de : Vive le roi ! Guerre à la Tur
quie ! 

Rome, 10 janvier, soir. 
Toute la ville de Rome a pris spon

tanément le deuil, et les drapeaux des 
ambassadeurs sont voilés de noir. On 
prépare de splendites funérailles à ce 
lui qui fut l'un des principaux auteurs 
de l 'unité italienne. 

Le Pape s'est moutré très affecté de 
la mort du roi. 

Le 1er Conseil de guerre Tient de 
prononcer les condamnat ions su ivan
tes : 

Jules Mahieu, soldat au 1er de l i 
gne , trois ans de prison pour déser 
tion à l ' intérieur avec emports d'"f-
fets ; 

Alexis Diou, soldat au 127e de l i -
^ne , deux ans de lia vaux publics pour 
désertion à l 'étanger. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE LILLE. 

Il y a comme à Lille, à Roubaix, des 
rôdeurs et des vagabonds qui ne vivent 

heureusement justice de ces égarés; que I maisoa d 'arrêt . Simon avait été comme | que duproduit de leurs vols. G. Declercq 
tempête de révolte. Mais la majorité fait pour v o l : sorti l 'avant-vei l le de la 
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C O U V R E U R - R E N A R D , Grande-Place, 
1 / , Tourco ing .— Confections pour hommes 
e pour dames. 14066 

C o n f e c t i o n s 
Au Palais de Cristal. — M O N C H Y -

D U P 1 R E , l i rande-Rue, 16, Roubaix. — Con
fections pour hommes. 14065 

Z ine et p lomh pour I tà l imei i t * 
B O N N A V E - D E L A N N O Y , rue Nain. S. 

— Spécialité d'éclairage pour fêtes et soirées. 
14072 

M o d e * et Coiffures 
M m e H A V E T , rue des Lignes, 10. 

tmpr<mt"ie, Librairie, Lithographie 
A l f r e d R E B O U X , rue N . - u v . li ' .li .ml.Mv . 

m M o d e s ri l . l n r o r i r * 
D U H A M E L - D U P O N T , rM Ul -Pwn* 

M, à Itoubaix. U70 

C O I L L i E , place de la Mairie, fi. — IMp4 
des principaux produits p/iarmairiitui'K's. 

140ti9 

M « - r r n r e r i e — I N i è l e r i e 
D E N D I E V E L , rue Saint-Georges, 10, 

Roubaix. 

SERVICE SPÉCIAL 

Versailles, 2 h. 40, 
Le groupe de l'appel au peuple, dans nne réu

nion qu'il a tenu aTant la s'ance, a décidé d e 

roter pour M. Urévy comme président de la 
Cliambr» (afin, de lui donner une marque de dé
férence. » 

Les bureaux de In Gauche «e sont également 
réunis pour discuter la question des questeurs • 
choi=ir. Il en c-t résulté que l 'Union républi
caine a abandonné l'idée d'opposer un candidat 
à IL Denfert Rochereau, à la condition qu'au 
prochain renouvellement du bureau un des ques-
teurt serait pris dans le jrroupe parlementaire. , 

La Commission du budget qui s'est réunie 
également a nommé cmime rapporteur g-énéral 
M. Wilson : la sous-commission ries finances a 

choisi M. Jules Ferrv comme président, en r em. 
placement de M. Cocherv. j 

Versailles, 8 h. 30. 

Les groupes de la gauche du Sénat se sont 
réunis aujourd'hui. 

M. Pelletan a été nommé président de la Gau
che républicaine et M. R u c W c , vice-président. 

Au centre p-aiiohe. M. Calmon prenant pos
session de la présidence de ce groupe parlemen
taire a prononcé un discours politique. 

Versailles. 11 janvier, 4 h . 85 , soir. 
Les droites du Sénat persistant dans leur 

intention défaire échec à M . le duc d 'Au-
diffret-rasquier pour le fauteuil de la Présidence 
du iSénat. ont fait une démarche auprès de M . 
Duclcrc. tendant ;'i lui laire accepter cette candi
dature M. Duclerc, sur le conseil de ses amis, e* 
suivant ses propres inspirations, a décliné l'hon" 
ncur qu'on lui voulait taire. Lgf 

Versailles. 10 janvier. 4 h . 45 , soir. 

La présence sur la liste dos droites sénatoria

les du nom de M . de Go-taut-Biron comme 

membre d a bureau ea r e n p ' e e e M n t de M . le 

comte Rampon est une man f station de sympa

thie en laveur de Botra ancien ambassadeur ù 

Rerlio ei îles reL-r ts que si>n changement inspire 

au pii'ii ei usi rvateur. 

S 
\ eraeilles, 10 janvier 5 h . 10, soir. 

1 es e,ustiinti -nnels :\u Sénat se sont réfutés 
à tout* tranaiction avtc les droites et ont déclaré 
]u !• roteraient '.ir !».« membres de l'ancien' 

'^f'rC I 

Versailles, 10 janvier 5 h . 20, soir. "• 
La commission d'enquête s est réunie ; elle s 

élu la sous-c immission qui doit aller procède^ 

ur place, à une enquête sur l'élection de M . 

de Fourtou. 
Ont été nommés membres de cette sons-coio-

mission : M X . Hoquet , Spuller, Millaud, Crû j 
zet-Fournéyron et Villain. 

M . Floquet en est le Président . 
La commission a décidé que cette sout-com-

mission ne procéderait paa à une enquête simple
ment dans le département de la Dordogne ; elle 
a étendu sa mission et l'a chargée d'aller procé-j 
der à une enquête dans les départements de l*i 
région sud-ouest, où des élections officielles e t 
contestées ont eu lieu, notamment dans le Ger» 
la Gironde, le Tarn et la Charente-Inférieure. 

Cette sons-commission partira incessamment 
pour procéder à ce travail. 

La commission désignera les autres aous-eom-j 
missions à sa prochaine séance. 

E n dehors de ces faits, il n'y a pas en, à 1», 
Chambre, d'autre réunion importante. A 

Versailles, 10 janvier, 5 h. 45 soir. 1 

Au Sénat, chacun des groupes de gauche 

s'est réuni. 

L 'Union républicaine a renouvelé son bureau 

en nommant M. Pelletan président et M.Scheu-

rer-Kestner, secrétaire. 

La gauche républicaine a fait de même ; con

formément à l'usage, elle a élu, pour son prési-J 

dent, le vice-président de l'ancien bureau, M . I 

L.eroyer ; elle a nommé M. Duclerc vice-prési-

J e n t e t MM. Oscar de Latayette, Jules Simon: 

et Jules Favre, membres de son comité de direc

tion. 

Le centre gauche du Sénat avait déjà procédé 

au renouvellement de son bureau. 

En prenant possession de la Présidence de ce 

groupe, M. Calmon a prononcé le discours aut-
vant: i 

Le Centre gauche du Sénat a procédé jeudi 
à l'installation de son bureau. Le noUTeau pré
sident, 31. Calmon, a prononcé le discours sui
vant : , 

a Messieurs, 
« E n m'appelar.t à l'honneur de présider le Cen« 

tre gauche du Sénat, vous m'avez donné vA 
grand témoignage d'estime et de confiance, et je 
dois tout d'abord vous en exprimer ma profonde 
gratitude, l 'ermettez-moi ensuite de renouvelée 
nos plus vits remerciments à mon éminent pré
décesseur. M . BertMeM, pour tous les service.* 
qu'il a rendus à la cause libérale par sa parole 
éloquente et par son action énergique. La tâché 
de votre nouveau bureau ne sera pas. il faut l'es
pérer, aussi ardue que l'a été celle du bureau au
quel il a succédé : elle aura cependant ses diffi
cultés, et il aime à compter snr votre plus bien
veillant concours. < 

La période que nous venons de traverser a été 
nne période de lutte défensive. La France a eu 
à défendre, contre des attaques aussi auda
cieuses qu'injustifiables, ses libertés, ses institu
tions nouvelles, et. avec une fermeté et en même 
temp- une modération qui feront de cette période 
une des belles pages de son histoire,elle a affirmé 
sa volonté souveraine de ne se laisser ravir ni les 
unes ni les autres. Mais vous le savez, et l'expé
rience de tous les temps nous l'enseigne, les par? 
tis vaincus ne désarment pas aisément. Ceâ 
partis nous les avons devant nous, prêts à profi
ter de nos divisions, des fautes que nous pour
rions commettre, et. tout en nous tenant en garde 
contre leurs projets, tout en réclamant et en pre
nant à cet égard des sûretés indispensables, nous 
devons aussi veiller sur nous-mêmes pour ne pas 
leur fournir les prétextes et les occasions qu'ils 
espèrent. La période dans laquelle nous entrons 
doit donc être, s'il m'est permis de l'appeler de ce 
nom. une période de vigilance. 

« Sans doute il existe dans nos lois, dans notre 
Constitution des lacunes et des défectuosités re
grettables, toutefois évitons de compromettre 
par un empressement inopportun le succès des ré
formes qui doivent y être introduites. Travail
lons d'abord àcon- dider par notre sagesse la vic
toire que nous vouons de remporter. Kassuruu» 
ainsi et ramenons à nous les esprits nombreux 
qui ne sont que eraintils ou prévenus, et bientôt, 
le même sentiment libéral animant les deux 
Chambres, toutes les ani l i . ra t iuis désirables se
ront successivement et facilement réalisés, «C'est 
surtout au Centre gauche qu'il appartient de don
ner ces conseils de prudence. >0n dévouement à 
la république ne saurait être suspect. I l n'a mar
chandé pour l'établir ni sa peine ni ses efforts. 
Lorsqu'elle a été en péril, il a marché au premict 
rang de ses défenseurs, et si. ce qu'à l)ieu ne 
plaise, la lutte devait se renouve'er. il retourne
rait au combat avej la même résolution. I l peut 
donc être cru quand il parle, et il doit d'autunt 
mieux l'être, que ' " ' sentiments qu'il a exprimés 
sont ceux de la France entière, de la France qui, 
après tant d'émoti >ns et d'inquiétudes, a soit' de 
sécurité et de travail et qui n'excuserait pas plus 
les impatiences des uns qu'elle ne tolérerait de la 
part des autres des aggressions coupables. 

« Mais vos avis seront suivis. Le parti répu
blicain, qui est aujourd'hui la grande majorité du 
pays et le véritable parti de gouvernement, de
meurera fidèle à la devise que lui a léguée l'homme 
illustre dont la mémoire sera longtemps encore 
son meilleur guide, et l'avertir lui appartiendra 
parce qu'il n'aura pas cessé d'être le pius eage. 

« Ayons donc confiance, Messieurs, et, j 'aime à 
le dire en finissant, ayons d'autant plus confiance 
que les Hommes récemment appelés au pouvoir 
par M . le Président de la République partagent 
tous nos sentiments, qu'avec eux le principe de la 
responsabilité ministérielle ne sera pas un vain 
mot, et qu'ils ne s'écarteront pas nn seul jour, 
pas un seul instant, de ce programme si parle
mentaire, si constitutionnel, accueilli nasjuèrc 
par nos chaleureuses et sympathiques acclama
tions . 

Nouvelles du &oir 
Madame Thier* va de mieux en mieux, 

Elle a pu quitter le lit. 

Le général Cialdini, ambassadeur d ' I 
talie, est parti hier soir de P*ris allant 
à Rome. 

Petite bourse du 10 janvier. 
3 0 0 ^ 3 . 
S 0 o 108,82, 78, 85. 
Italien 71.80, 71.75, 71 .90, 71.87. 
Turc 9,75 
Egypte 158,75. 
Banque ott. 357, 360. 
Florins 64. 
Marché ferme. 

Gusmaii.il

